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Tout le monde meurt un jour et va vers l'autre 
monde, mais l'art du croyant consiste à quitter 
ce monde en ayant fait le meilleur choix. Le 
martyre signifie assumer des responsabilités 
plus grandes au détriment de responsabilités 
plus petites. Le martyre n'est pas un suicide 
ni un signe d'irresponsabilité, mais l'accom¬ 
plissement de missions sociales plus importantes 
et un sacrifice pour les intérêts sublimes de 
l'Islam et de la communauté islamique. Celui 
qui aspire au martyre, brise les limites de 
l'orgueil, de l'affection et de la dépendance 
familiale, et sacrifie sa vie dans la voie des 
idéaux sacrés. 

Une mère qui met au monde un enfant et 
l'élève avec beaucoup d’affection et de 
compassion, souhaite qu'îl soit heureux. Le 
martyre dans la voie de Dieu, est le meilleur 
vœu qu'une mère puisse faire pour son 
enfant car elle lui souhaite ainsi une vie 
éternelle. Par conséquent, grâce à ses conseils 
maternels et son éducation spirituelle, elle 
aide son enfant à choisir le meilleur but et le 
meilleur trajet. 

Umm-ul-Banin (littéralement; la Mère des 
fils), la mère des fils de l'Imam Ali (a.s), fut 
une mère dévouée et courageuse, qui avec 
un cœur rempli d'affection et d'amour, et 
avec beaucoup d'efforts, de patience et 
d'endurance, a offert ses quatre fils (Abbas, 
Abdullah, J'afar, Uthman) à l'Imam du 
temps, Hussein ibn Ali (a.s). Ses quatre fils 
sont tombés en martyrs à Karbala, à côté de 
l'Imam Hussein (a.s). 

Le 13 djumadi-al-thâni est la « journée des 
mères des martyrs » qui ont suivi (exemple 
de la vénérée Umm-ul-Banin et ont offert 
leurfilsà l'Islam. 


La mère de 
quatre fils 


\ 



1. Hamouï Joveini, Ibrahim ibn Muhammad, Faraïd as-5emtayn, 

2. Amini, Abdul-Musse En, Al-Ghadir, vol. 3, pp. 20 et 80 & vol. 7, 


Institut AI-Ma h rnoudî. Beyrouth, 1980, vol. 2 , p. 68, 
pp. 174 et 235. 













Dans le saint Coran, Dieu a loué certaines 
personnes et certains groupes. 

À propos d'Àbraham (que la paix soit avec lui) 
qui a passé beaucoup d'épreuves avec succès, 
Il dit : 

" Abraham était un guide parfait" 1 (An-Nahl 
verset 120) 

Cela signifie qu'il rassemblait en lui, la bonté 
et la perfection de toute une Ummah. 

Allah présente Abraham et ses disciples 
comme de bons exemples à suivre : 


Le saint Coran loue aussi certains groupes et 
leur rend hommage, comme « les nécessiteux 
qui se sont confinés dans te sentier de Dieu », 
et que les ignorants croient riches parce qu’ils 
ont honte de mendier 


(Al-Baqarah verset 273) 3 
Dieu aime les bienfaisants, (Al-lmran verset 
134), les repentants et tes purs {Al-Baqarah 
verset 223), les pieux (Al-lmran verset 71), les 
repentis (At-Tawbah verset 4), les patients et 
ceux qui placent leur confiance en Allah 
(Al-lmran versets 141 et 154) et ceux qui com¬ 
battent dans son sentier {As-Saff verset 64) 


" Certes, vous avez eu un bel exemple [à 
suivre] en Abraham et en ceux quî étaient 
avec lui n {Al-Mumtahanah verset 4) 


Le Coran accorde aussi la supériorité à Marie 
(as) sur les autres femmes, en tant que 
femme pure et croyante (Al-lmran verset 42) 
Les compagnons de la grotte (al Kahf) 


(Al-Kahf verset 10) 

sont des jeunes loués par le Seigneur dans le 
saint Coran, parce que [émigration pour 
échapper à un environnement corrompu 
et préserver sa foi et ses valeurs, est une 
démarche appropriée. 2 
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EST CE JUSTE?! 



Ceux qui croient en la justice divine sont 
toujours confrontés à une question difficile: 
"Si Allah est juste, pourquoi a-t-il créé 
des personnes en bonne santé et des 
handicapés ? " 

Nous devons tout d'abord remarquer 
que ce qui est contraire à la Sagesse ou 
à la Justice, est la discrimination et non 
les différences qui existent dans le 
monde* 4 

Discriminer signifie faire une différence 
là où it n'y a pas de réelle différence. Par 
exemple, un enseignant peut accorder 
plus d T attention à un élève qu'aux 
autres, alors qu'il n'a pas la priorité sur 
eux. Mais le traitement différent d'un 
enseignant envers des étudiants de différents 
niveaux d'intelligence, ne serait pas une 
forme d'injustice, 

Allah traite différemment ses créatures 
parce qu'elles sont vraiment différentes, 
sans qu'on puisse parler d'injustice* 

Mais « Qui a créé ces différences » dans 
les créatures excepté Allah Lui-même? » 
et « Pourquoi a-t-il créé quelqu'un en 
bonne santé et l'autre aveugle ? » 

La différence n'est pas créée mais est 
plutôt une nécessité des créatures 
elles-mêmes. Par exemple, le principe de 
causalité exige que lorsque la cause de la 
cécité (par exemple un facteur 
génétique) existe, l'effet approprié 
(c'est-à-dire la cécité) apparaîtra également. 
3 est un nombre qui a sa propre essence 
et ses propres attributs, il vient après 2 et 
avant 4, c'est un nombre impair etc.,. 
Pouvons-nous lui retirer ces attributs et 
qu'il reste 3?! 

En fait, l'univers entier est comme un 
corps dont nous sommes les différentes 
composantes. Par conséquent, rien n'est 
imparfait et chaque être est exactement 
ce qu'il doit être* 


4, Murtaza Mutahhan, La Justice divine, p. 136, 

5. Kâfï, vol.29, p.255. 


Dans cette optique, la question "pourquoi 
l’un est-il en bonne santé et l'autre aveugle ?" 
revient à demander "Pourquoi l'estomac 
n'a pas les enzymes de l'intestin?" 

Avoir des mains, des yeux et des pieds est 
une véritable perfection, et leur absence est 
une véritable imperfection, mais chaque 
situation est une épreuve divine. Sans 
ces différences, il n'y aurait pas 
d'épreuve sérieuse et significative. 

En se référant à ce dernier point, la Justice 
divine dans lau-delà, exige qu'Allah 
juge quiconque selon les capacités et les 
facilités qu'il lui a accordées dans ce 
monde. 

"Allah ne charge une âme que [à l'intérieur 
de] par sa capacité"(2: 256). 

Par conséquent, les personnes en bonne 
santé et les personnes handicapées ne 
seront pas traitées de la même manière. 
Le généreux, Allah, dans t'au-delà, accordera 
de grandes récompenses à ceux qui sont 
restés patients dans les difficultés matérielles, 
et s'ils étaient libres de choisir de rester 
au Paradis et de profiter des bénédictions, 
ou de revenir dans ce monde pour faire 
preuve de plus de patience, ils préféreraient 
revenir au monde et recevoir plus de 
récompenses. 

"Si le croyant savait quelles récompenses 
Allah lui accordera dans l'au-delà à 
cause de sa patience face aux difficultés 
du monde, il aspirerait à être coupé en 
morceaux"* 5 

finalement, les compensations (Jabbâriat) 
d'Allah ne sont pas limitées à l'au-delà, 
il aide les handicapés dans ce monde et 
leur accorde d'autres capacités. Tout au 
long de l'Histoire, nous avons assisté à 
des succès remarquables de personnes 
comme Helen Adams Keller (1880-1968), 
première sourde et aveugle qui a obtenu 
un baccalauréat d'arts et qui peut être 
un bon exemple. 
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La bataille du chameau(2) 

v_^ 


L'imam Ali (as), accompagné de sept cent 
cavaliers, était sur la route de Sham, Après 
avoir été informé que les Nakithines venaient 
de quitter la Mecque, il changea de route et 
prit la direction de Bassorah. Là, il fut informé 
du coup d'état et demanda aussitôt dans 
une lettre à son gouverneur à Koufah, Abou 
Moussa Ach'ari, de lui envoyer des renforts. 
Mais, Abou Moussa Àeh'ari qui était opposé 
à cette guerre, ne répondit pas à la demande 
d'Ali. Ce dernier envoya son fils Hassan et 
'Ammar à Koufa, pour rassembler des 
hommes, et en peu de temps, une armée de 
douze mille hommes fut constituée pour 
rejoindre les troupes de l'imam Ali (as). 

Au mois de Jamadi al Thani de l'année 36 
de l'hégîre, l'Imam Ali (as) entre les deux 
armées, rencontra les chefs des Nakithines 
pour des pourparlers. Ils étaient si proches 
les uns des autres, que les oreilles de leurs 
chevaux se frottaient, L'Imam Ali (as) leur 
demanda : «Qu'ai-je donc fais pour que 
souhaitiez à ce point verser mon sang ? » 
Talha répondit : «Tu as poussé les gens à 
assassiner Uthman!» L'Imam dit : «Si j'ai fais 
une telle chose, le jour du jugement, ce sera 
clair pour tout le monde! Comment as-tu osé 
amener l'épouse du prophète sur le champ de 
bataille alors que la tienne est à la maison?Ne 
m'avais-tu pas prêté allégeance ? ». 

Puis Ali (as) s'adressa à Zoubeyr et lui dit : «Te 
souviens-tu du jour où le prophète as dit: 
"Zoubeyr ! Tu le combattras (Ali) et tu seras 
un oppresseur?» Zoubeyr répondit:«Si j'avais 
un tel souvenir, jamais je n'aurais pris ce 
chemin !» Puis il se rendit auprès d'Aïcha et 
l'informa qu'il voulait renoncer à se battre 
contre Ali. 


Cependant son fils Àbdoullah réussit à le 
convaincre de rester et les deux armées, le 
lOème jour de ce mois, formèrent leurs 
rangs. Une fois encore, Ali (as) envoya un 
représentant, Ibn Abbas, le saint Coran en 
main, espérant leur faire entendre raison. 
Mais, non seulement ils n'entendirent rien et 
de manière brutale, tranchèrent les deux 
mains du jeune homme. Celui-ci saisit le 
coran entre ses dents et le garda ainsi jusqu'à 
ce qu'il rendît lame. Après cela, il ne restait 
plus d'autre recours que la guerre. Ali (as) 
donnait ses instructions à ses soldats quand 
tout à coup, une pluie de flèches s'abattit sur 
eux, tuant plusieurs hommes, La guerre 
était officiellement dédarée.Les Nakithines 
décidèrent de mener le chameau d'Aïcha qui 
se trouvait à l'intérieur de sa litière, au milieu 
du champ de bataille. Le chameau était guidé 
par Ka'ab Ibn Sour, le juge de Bassorah qui 
fut aussitôt tué. Un d'autre saisit les brides du 
chameau. L'armée des Nakithines s'efforçait 
coûte que coûte, de garder le chameau 
d'Aïcha sur pied. Quand soixante-dix 
hommes furent tués, plus personne ne voulut 
prendre les brides de l'animal Avant que 
l'Imam Ali (as) n'ordonne de ramener le 
chameau d'Aïcha, celui-ci tomba et Aïcha 
poussa un cri. Ali (as) se précipita vers la 
litière et dit : «Aïcha! Le prophète t a-t-il de¬ 
mandé d'agir ainsi ? » Aïcha répondit : «Ab- 
al-Hassan ! Maintenant que tu es victorieux, 
pardonne-moi ! » 

Les soldats de l'armée ennemie qui survécurent, 
ainsi que ses deux principaux chefs, Talha et 
Zoubeyr, prirent la fuite mais furent tués à 
leur tout. Ainsi, la bataille du chameau prit fin 


ce jour meme, avec plus de quatre mille 
morts, L'Imam Ali (as) pria pour les soldats 
morts de l'armée des Nakithines et les Martyrs, Il 
les fit enterrer dans une large tombe puis 
ordonna que l'on rende tous leurs biens à 
leurs propriétaires. Quelques jours plus tard, 
l'Imam Ali (as) prépara le voyage de retour 
d'Aïcha et demanda à Mohammad Ibn Abi 
Bakr qui était un de ses compagnons, de 
raccompagner sa sœur afin qu'elle puisse 
retourner à Médine en toute sécurité et 







Dans la Ziarat Jârni'a nous lisons 

* ùj^c- 3 ^aLll^I âjpûjà 3 ijrtAjJÜI 1 y> 

Les termes <«ü)L*» et « signifient « extrait » et ^ 

« essence », C'est-à-dire que toutes les bontés et perfections sont 
rassemblées dans la personne des Ahl-ul-Bayt (a.s), et encore plus, 
qu'ils sont à l'image des prophètes Noé, Moïse et Jésus (paix sur eux et 
sur notre Prophète). Toutes les perfections des prophètes sont rassemblées 
chez les Ahl-ul-Bayt (a.s). 

Dieu, le Seigneur des mondes, place toute créature sur la voie de la guidance et 
l'oriente vers la perfection à condition quelle ne sorte pas de la voie de la perfection 
comme le grain d'un fruit qui devient un arbre fruitier s'il est placé dans une terre fertile, 
ou pourrît s'il est jeté à la poubelle. 

Le Seigneur des mondes a élu le Sceau des prophètes (SAWA) pour qu'il oriente 
les créatures vers les bontés et la perfection. Les Gens de la Demeure du 

Prophète (SAWA) sont désignés par le mot « », qui signifie des particules 

de musc. 

Les Ahl-ul-Bayt (a.s) qui sont dans la lignée du Prophète (SAWA), 
émanent son parfum et savent orienter les gens vers la perfection. A 

■k Oui, ils sont bien les « ^LaJI LJj ÙjSr », la lignée de l'Élu 

ifc„ du Seigneur des mondes/ • jn 


7, hrtps://t.me/mr_ranjbar /, série de cours de PHodjat-ol- islam Ranjbar, 1 décembre 2017 
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Dâr ol-Welâyah 
Ga demeure de la wilayat) 


Construite entre 1365S /1986 et 1368S /1990, cette grande salle (rewâq) 
est conneaée à la cour Djomhurî-ye Eslâmi au nord-ouest et à la salle Dâr 
osh-Sharaf au sud-est. 

Ornée de coupoles à lanternes dans son axe sud-est et nord-ouest, elle est 
remarquablement décorée de mosaïques de miroirs. Sa partie sud-est 
abritait une madrasa (école) timourîde (Bâla Sâr), détruite (ors de la 
construction du Dâr ol-Welâyah qui se prolonge, sous forme de couloir, 
vers le sud-ouest, embrassant les portails d'entrée de deux anciennes 
écoles ci mou rides, Do Dar et Parîzâd, et aboutissant à une salle à coupole 
qui donne accès au bast-e Sheikh Bahâ'î et à la mosquée de Goharshâd. 
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Histoire de Hûcl 
dans le comn(l) 



Dieu leur envoya alors leur frère Moud (as), un 
homme issu d'entre eux, qui les appela à l'adora¬ 
tion de Dieu en toute sincérité, ils le traitèrent de 
menteur, le contredirent et 
^humilièrent : 




jû Ki I lilj dilLilf liflÿï b] ,jjû \$yS SUJ! jll 


«Les notables qui ne croyaient pas dirent ; "Certes, 
nous te voyons en pleine sottise, et nous pensons 
que tu es du nombre des menteurs." (Coran 7 : 66) 
Le peuple de Moud (as) lui dit notamment : 


Loj (J.C- lngJl ij^-> L®5 dlHj Ü I^JIâ 

jll E14JÏ Jjib j! / dû jjiO 

„ t J j _ AS * „ a g si 

J 5 Sj*io ijl ■ 1 fl *‘lj dUl JLflJtl 


Il était issu d'un peuple appelé Âd fils de 
'Aws fils de Sem fils de Noé, Ce peuple 
d'origine arabe, habitait à al-Ahqâf, dans 
des montagnes de sable situées au Yémen, 
près d f Oman, le plus souvent sous des 
tentes soutenues par de grandes colonnes. 


« Ô Hûd, tu n'es pas venu à nous avec une preuve, 
et nous ne sommes pas disposés à abandonner 
nos divinités sur ta parole, et nous n'avons pas foi 
en toi. Nous dirons plutôt qu’une de nos divinités 
t'a affligé d'un mal » (Coran 11: 53-54) 

Allah avait comblé de bienfaits le peuple de 'Âd : 
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« N'as-tu pas vu comment ton Seigneur a 
agi avec les 'Âd, (avec) Iram à la colonne 
remarquable? » (Coran 89 : 6-7) 

Le peuple de 'Âd fut le premier à adorer les 
idoles après le déluge : 




^5# ^3" g jJq j»* *LàL> il I33S0I3 p 5 jjdiJ 

p5Jjd dül til) à U... \ ^ pjTàlj^ 


f< Et rappelez-vous quand 11 vous a fait 
succéder au peuple de Noé, et qu'il vous a 
donné une taille gigantesque. » 

(Coran 7 : 69) 

Et ils étaient les hommes les plus forts et les 
plus vigoureux de leur temps. 


* *1* « 


1 ^ SJuûI/LV ipSÂûl ^Jdl I5ÜJI3 


« Craignez Celui qui vous a pourvus de (toutes les 
bonnes choses) que vous connaissez, et qui vous a 
pourvus de bestiaux et d’enfants, de jardins et de 
sources. » (Coran 26 :132-134) 

Dans leur opulence, ils bâtissaient des édifices sans 
aucune nécessité : 


jüLûjq J3JLi*l33/Ô5^s3 dj\ jjj JSj 


« Bâtissez-vous par frivolité sur chaque colline 
un monument ? Et édifiez-vous des châteaux 
comme si vous deviez demeurer éternellement ?» 
(Coran 26 :128-129) 

Et ils semèrent le mal autour d'eux, agressant les 
plus faibles d’entre eux : 


p t in h> p.7 .1 


« Et quand vous sévissez contre quelqu'un, vous le 
faîtes impitoyablement » (Coran 26 ^130) 














































Quelle est la 
différence 
entre un martyr 
et kamikaze ? 
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Dans !a culture islamique, être tué sur 
le chemin de Dieu est appelé le "martyre 11 . 
Mats il convient de noter que le concept 
sacré du martyre est très différent des 
opérations terroristes suicides de certains 
groupes soi-disant musulmans. 

Selon les versets coraniques, lorsqu'ils 
ressentent la présence de l'ennemi et 
des dangers dans leur communauté, 
les musulmans doivent se mettre en position 
de défense contre l'agresseur, alors 
que l’acte terroriste n'est pas un acte 
de défense mais une agression ou une 
attaque cachée ou violente. 

L'objectif du martyr est de défendre la 
religion pour la satisfaction de Dieu, et 
de rétablir la sécurité et la paix dans la 
communauté, alors que le but d'un terroriste 
est la domination ou la défense d'intérêts 
politiques et ethniques 
Le martyr se bat contre les assaillants 
et les ennemis de la spiritualité et de 
l'humanité, tandis qu'un terroriste tue 
des musulmans, des femmes, des enfants 
et des innocents. 




Un exemple clair de cette confrontation 
est la tragédie d'Achoura et le martyre de 
l'Imam Hussein (AS), l'assassinat de 
son bébé Ali Asghar, âgé de six mois, 
et des compagnons de t'Imam, sans 
citer l'arrestation et la torture de leurs 
femmes et de leurs filles. 

Dans le cas d'actes terroristes, les 
droits humains sont violés de façon évidente 
et les terroristes recourent à tous les 
moyens pour atteindre leurs objectifs 
alors qu'un vrai musulman qui tombe 
en martyr, n'ignore aucun des droits 
des innocents. 
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'Vous n'atteindrez jamais la piété avant 
Savoir dépensé ce que vous chérissez ' 1 


Comment ont-ils découvert que l'aleni eh (as) 
avait consenti à épouser 'A3a (as)? 


Par son silence. 


'Celle qui rejette les nobles de la ville et consent à épouser le cousin de son 
père, qui n'a rien* mérite d'aller k la chambre nuptiale dans cette robe rapiécé 
-Mais regarde) Même dans sa robe rapiécée* elle est plus belle que toutes 
les autres . 


Regarde son visage* il 
brille comme la pleine 


Mais pourquoi sa robe esE- 
rapiécée ? N'est-elle pas la 
mariée de ce soir ? 


I Gabriel vous a envoyé ses salutations 
* et vous a offert cette robe de 
. mariée céleste. wBr 


Un cadeau céleste 




































































































Mon Maître! Ô mon Maître! 


Tu es 1 Immense et je suis le 
mesquin! Qui donc d'autre 
que l'immense fait 
miséricorde au mesquin!? 



Maître et je suis l’esclave! Qui d’autre que le 
Maître fait miséricorde à l’esclave!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Puissant 
et je suis l’humilié! Qui donc d’autre que le 
Puissant fait miséricorde à l’humilié!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Créateur 
et je suis la créature! Qui donc d’autre que le 
Créateur fait miséricorde à la créature!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es (Immense 
et je suis le mesquin! Qui donc d’autre que 
l’immense fait miséricorde au mesquin!? 

Mon Maître! O mon Maître! Tu es le Fort et je 
suis le faible! Qui donc d’autre que le Fort fait 
miséricorde au faible!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Riche et 
je suis le pauvre! Qui donc d’autre que le 
Riche fait miséricorde au pauvre!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Donateur 
et je suis le quémandeur! Qui donc d’autre 
que le Donateur fait miséricorde au quéman¬ 
deur!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Vivant et 
je suis le mortel! Qui donc d’autre que le 
Vivant fait miséricorde au mortel!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es ('Éternel et 
je suis le passager! Qui donc d’autre que 
l 1 Éternel fait miséricorde au passager!? 



Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es te Permanent 
et je suis l’éphémère ! Qui donc d’autre que le 
Permanent fait miséricorde à l'éphémère!? 
Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Dispensa¬ 
teur et je suis dans le besoin ! Qui donc d’autre 
que le Dispensateur fait miséricorde à celui 
qui est dans le besoin !? 

Mon Maître! O mon Maître! Tu es le 
Généreux et je suis l'avare ! Qui donc d’autre 
que le Généreux fait miséricorde à l’avare!? 
Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Sain et je 
suis le malade ! Qui donc d’autre que le Sain 
fait miséricorde au malade!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Grand et 
je suis le petit ! Qui donc d’autre que le Grand 
fait miséricorde au petit!? 

Mon Maître! Ô mon Maître! Tu es le Guidant 
et je suis l'égaré ! Qui donc d'autre que le 
Guidant fait miséricorde à legaré !? 

Mon Maître ! Ô mon Maître ! Tu es le Pardon- 
neur et je suis le pécheur ! Qui donc d’autre 
que le Pardon neur fait miséricorde au 
pécheur !? 

Mon Maître ! O mon Maître ! Tu es le Guide et 
je suis l'égaré ! Qui donc d’autre que le Guide 
fait miséricorde à I égaré !? 

Mon Maître ! Ô mon Maître ! Tu es le Vainqueur 
et je suis le vaincu ! Qui donc d'autre que le 
Vainqueur fait miséricorde au vaincu !? 

Mon Maître ! Ô mon Maître ! Tu es le Seigneur 
et je suis (esclave ! Qui donc d'autre que le 
Seigneur fait miséricorde à l'esclave !? 

Mon Maître ! Ô mon Maître ! Tu es l'Orgueilleux 
et je suis l'humble ! Qui donc d’autre que 
l'Orgueilleux fait miséricorde à l’humble !? 
Mon Maître ! O mon Maître ! Fais-moi 
miséricorde par Ta Miséricorde, agrée-moi 
par Ta Noblesse, pat Ta Générosité et par Ta 
Grâce, ô Toi Détenteur de la Générosité et de 
la bienfaisance, des faveurs et des bienfaits». B 


S. rimam Alt (as), munâjât. 







